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CHRONOLOGIE DES PEINTURES RUPESTRES 
DU PARC NATIONAL SERRA DA CAPIVARA (BRÉSIL)

Niède GUIDON, Gabriela MARTIN, Anne-Marie PESSIS

En 1973, des sites à peintures rupestres ont été découverts dans le sud-est de l’État du Piauí. 
Dans une région très accidentée, un ensemble de plateaux gréseux surplombe la plaine sur environ 
200  km2 selon la direction sud-ouest / nord-ouest. C’est l’une des régions les plus pauvres  
du Brésil, semi-aride, avec une couverture végétale typique, la caatinga, mot indien qui signifie 
« forêt blanche ».

Ces sites, en raison de leur importance archéologique, sont classés par l’UNESCO sur sa Liste  
du Patrimoine mondial et par l’Instituto do Patrimônio Histórico e Artístico Nacional (IPHAN)  
en tant que patrimoine national du Brésil.

Les fouilles sur les sites d’art rupestre ont permis de découvrir des morceaux de paroi peinte 
détachés et enfouis dans les couches archéologiques. De tels fragments, trouvés dans des couches 
du site Toca do Boqueirão da Pedra Furada, furent datés de 29 860 ± 650 (GIF 6651-1984).

Dans la vallée du Perna, qui fait partie des nombreuses entailles qui configurent le parc national, 
des échantillons de charbon trouvés dans un foyer lors des premières fouilles du site Toca do Baixão 
do Perna I ont donné une datation 14C de l’ordre de 9 540 ± 170 BP (GIF 5414).

La poursuite des fouilles sur ce site a permis de faire une découverte surprenante et impor-
tante. Sur la paroi, à partir de 1,40 m de profondeur et jusqu’à 2,40 m sous le sol actuel, furent 
découvertes des peintures rupestres dans un état de conservation remarquable. La couche 
inférieure du sédiment, qui correspondait au niveau des peintures de la paroi, fut datée par une 
séquence chronologique située entre 10 000 et 7 000 BP.

Dans la plaine périphérique du fleuve São Francisco, face au Parc National Serra da Capivara,  
il existe des affleurements calcaires dans lesquels des grottes profondes déroulent de longs  
couloirs qui permettent l’accès jusqu’au niveau de la nappe phréatique. Dans les grottes, nous 
avons trouvé de rares outils lithiques, quelques charbons et de nombreux restes de la mégafaune 
qui a survécu dans la région jusqu’à il y a environ 6 000 ans. Dans les abris sous roche ou près  
de l’entrée des couloirs et des salles, dans des endroits encore atteints par la lumière du soleil, 
nous avons trouvé des peintures et des gravures rupestres.

Dans le site Toca da Bastiana des figures peintes en rouge étaient couvertes par des couches  
de calcite datées une première fois de 17 000  ±  2 000  BP, alors que, pour d’autres échantillons,  
les dates obtenues ensuite se situent entre 33 000 et 35 900 ans.

En 2002, de nouvelles peintures furent découvertes sous une épaisse couche de calcite et,  
dans les deux cas, les résultats obtenus sont respectivement de 48 286 et 39 442 ans.
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Steelman, Rickman et Rowe ont obtenu des datations bien plus récentes par le 14C (2002). Afin 
de vérifier ces résultats avec d’autres techniques de datation, M. Rowe a pris un échantillon de la 
peinture d’une des figures humaines et de la calcite qui les avait recouvertes. Un bilan sanitaire, 
réalisé par F. Bousta et S. Touron a permis d’identifier des formes d’altération d’origine micro-
biologique ou minérale, et de spécifier les agents responsables des déséquilibres visibles sur  
les sites. La matière organique s’accumule constamment sur la paroi et se mélange avec les dépôts 
plus anciens, ce qui rend imprécises les datations par le 14C.

La paroi et les peintures recouvertes d’agents biologiques laissent supposer l’existence de facteurs 
d’erreurs non contrôlables sur les tentatives de datations par des techniques de radiocarbone.  
Ce phénomène vaut pour toute l’aire des sites archéologiques.

Toca da Bastiana : figures anthropomorphes recouvertes par 
0,2  cm de calcite, dont un échantillon, daté par EPR en 1991, a 
donné 17 000 ans. Un nouvel échantillon, prélevé en 2001, a donné 
entre 33 000 et 35 900 ans.

Le problème posé par les datations par EPR est celui de la prise d’échantillons. Les premiers 
échantillons ont été obtenus par grattage de la surface, et le produit résulte du mélange de tous 
les niveaux de dépôts confondus. Il est naturellement possible que des cristaux, plus anciens,  
et même des cristaux de la roche, puissent se glisser dans l’échantillon. Il est aussi possible que,  
dans le processus de dilution des plaques de calcite et la cristallisation postérieure, des cristaux 
plus anciens puissent également se glisser et distordre l’échantillon. Les chercheurs travaillent 
actuellement pour définir de façon définitive l’âge des peintures.

Le positionnement chronologique des peintures, malgré les progrès des techniques développées 
par des laboratoires spécialisés, pose encore des difficultés aux archéologues sur le plan de la 
précision. Pourtant, le dialogue entre les archéologues, les physiciens et autres disciplines métro-
logiques a permis de surmonter la distance entre les partenaires dans le domaine de la mesure.  
Ce dialogue va dans le sens d’une fiabilité croissante de l’interprétation.
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